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Nadia Cattoni

Le developpement des näyikäbhedas de la
litterature sanskrite ä la litterature braj:
la naissance d'un genre

Abstract: This article has as its aim to follow the development of a sub-genre
called näyikäbhedas through the kämasätras and alahkärasästras of Sanskrit

literature, Bhänudatta's Rasamahjari, vernacular literature and the example of
the Braj author Dev. Drawing on a few examples from the works of Dev, a skilled

poet concerning the descriptions of the näyikäs, we will see from where the poet
takes his inspiration, how he transgresses genre boundaries and the way he

creates typologies of women.

Nadia Cattoni: Universite de Lausanne. E-mail: Nadia.Cattoni@unil.ch

1 Introduction
Cet article1 etudie une categorie de textes particuliere et propre ä la litterature
indienne : les näyikäbhedas. Näyikäbheda signifie « division, classification des

heroines ou caracteres feminins ».2 II s'agit de Tun des domaines traites par les

alahkärasästras,3 les traites d'esthetique, qui codifient et definissent les contours
et le contenu des textes litteraires, tels que poemes, drames, pieces de theatre,
etc. Ainsi, de nombreux textes de la litterature indienne, en Sanskrit, mais aussi

en langues vernaculaires, fournissent de longues typologies de näyikäs, decrivant
leur physique, mais egalement Tetat emotionnel dans lequel elles se trouvent;
ceci, en fonction de Tetat de la relation avec leur amant, le näyaka.

1 Je remercie la professeure Maya Burger pour ses remarques et suggestions lors de la redaction
de cet article, ainsi que le professeur Blain Auer. Je remercie egalement la professeure Allison
Busch dont les discussions autour de mon projet de recherche alimentent mes reflexions.
La responsabilite des propos contenus dans cet article reste cependant mienne.
2 Le terme de typologie est egalement utilise ici bien qu'il ne s'agisse pas d'une traduction
liberale de bheda. Cependant, c'est la traduction la plus couramment utilisee par les differents
chercheurs qui ont ecrit sur le sujet. Je suis neanmoins consciente que cette utilisation necessite

une reflexion, surtout si on souhaite Tappliquer ä la litterature en langues vernaculaires qui
developpe un usage particulier du näyikäbheda.
3 Nous verrons dans la suite du texte qu'il n'y a pas que les traites d'esthetique qui utilisent cette

typologie, mais qu'elle est aussi presente par exemple dans les kämasästras.
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La presente etude suit 1'evolution de cette categorie textuelle en en don-

nant un apergu dans la litterature sanskrite, puis au travers de l'exemple de Dev,

auteur de poesie en langue braj entre le milieu du 17äme et le milieu du 18äme siecle,

presente l'extraordinaire developpement que ce sous-genre litteraire a connu en

montrant notamment son processus d'autonomisation et de demultiplication,

pour devenir un genre ä part entiere.

2 Le näyikäbheda dans la litterature sanskrite

La näyikä est une figure tres importante de la litterature indienne. C'est au travers

d'elle, et plus particulierement au travers de la fagon dont eile est decrite dans

son etat physique et psychique par le poete, que le rasa (sentiment esthetique)
recherche apparaTt. Elle est le vecteur de rasa, et plus specifiquement de srngära-

rasa, le sentiment erotique. C'est pourquoi la litterature scientifique sanskrite,

qui a accompagne le developpement du kävya (litterature), s'est interessee ä eile.

Les auteurs ont ainsi elabore des typologies de näyikäs qu'ils ont, au fil des traites

et des siecles, developpe ä l'envie afin que le connaisseur, le rasika, puisse recon-
nattre telle ou telle näyikä ä la lecture ou ä l'ecoute d'un poeme.

Deux types de textes ont elabore ce genre de classifications. D'un cote, les

textes relatifs ä kävya, tentant de definir les contours et le contenu de la

litterature, et d'etablir les regies de sa production. On les trouve sous la forme de

sästrakävya, traites de litterature qui generalement utilisent une histoire bien

connue, par exemple l'histoire de Räma, afin d'illustrer des regies de grammaire

ou de rhetorique ; ou sous la forme des alankärasästras, traites de rhetorique ou
de theorie litteraire, dans lesquels les regies dediees ä l'art de la poesie sont ex-

posees et illustrees par des poemes.4

Les travaux ayant inclus un näyikäbheda, souvent au sein d'une thematique
litteraire plus large, se comptent par dizaines et s'etalent sur des siecles. Mais

mentionnons tout de meme les principaux tels que le Nätyasästra (Traite de

theatre, 24me-4Jme s.) de Bharata, le Dasarüpaka (Les dix genres dramatiques, fin
du 10äme s.) de Dhananjaya, le Srhgäraprakäsa (Lumiere sur le desir, milieu du

4 Pollock 2009: xxiv.
Ces derniers peuvent encore etre distingues entre les auteurs plus anciens, qui illustrent

les regies enoncees ä l'aide de leurs propres poemes (par exemple Dandin (7ime siecle) dans son

Kävyädarsa, Miroir de la litterature, ou Udbhata (8fmc siecle) qui tire tous ses exemples de son

epopee, Kumärasambhäva), et les auteurs du Cachemire du milieu du 9Sme siecle qui, mettant
l'accent sur la fa?on de lire de la poesie plutot que sur la fafon de l'ecrire, ont commence ä

utiliser des citations de la litterature existante (Pollock 2009: xxiv-xxv).
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llJme s.) de Bhoja, le Srhgäratilaka (L'ornement de l'erotisme, lle s.) de

Rudrabhatta, ou encore le Sähityadarpana (14e s.) de Visvanätha5.

Ces differents auteurs elaborent des classifications et des sous-classifications
de plus en plus elaborees ä partir de Bharata et de son celebre astanäyikä,6 pou-
vant proposer jusqu'ä plus d'une centaine de types d'heroines differentes.7

Le deuxieme genre de textes faisant appel ä des typologies de figures feminines

est constitue des kämasätras. Repertoriant differents types de femmes selon leurs

caracteristiques physiologiques ou psycho-physiologiques, les traites d'erotisme

elaborent des catalogues d'idealtypes8 feminins appeles egalement näyikä-
bheda.9 Sur un plan formel, ils sont constitues sur le meme modele que les näyikäbhedas

des alankärasästras ou des sästrakävyas, mais sur le plan du contenu, ils

ne repertorient plus des figures litteraires, mais des types de femmes classees sur

un mode medical ou scientifique.10

5 Ces travaux sont presentes dans la these de Daniela Rossella 2006: 21-35. Elle y traduit les

passages dedies ä la description des näyikäs. Rossella attribue le Srhgäratilaka ä Rudrata (p. 22)

et la Rasakalikä ä Rudrabhatta (p. 24); en fait, ces deux oeuvres appartiennent au meme auteur
du nom de Rudrabhatta. Pour l'attribution du Srhgäratilaka ä Rudrabhatta, voir Gerow 1977: 27 ;

pour l'attribution de Rasakalikä ä Rudrabhatta, voir Kane 1987: 430.

6 Näjyasästra 24 210-220.

7 Pour avoir une idee de ce developpement, voir le chapitre II de l'etude de Gupta 1967, qui offre

un survol des principaux textes Sanskrits ayant aborde le theme des näyikäbhedas.
8 II n'y a malheureusement pas l'espace ici pour developper ce concept eher ä la sociologie et ä

Max Weber en particulier.
9 Pour faire reference ä la femme, la meme terminologie est utilisee dans les deux cas, soit

näyikä (Ali 2011a: 8).

Par exemple, le terme näyikä est utilise dans le Kämasütra. Notamment pour la typologie
en biche-jument-elephante qui se base sur la taille et la forme des organes genitaux de la jeune
femme (en lien avec la division proposee pour les hommes en lievre-taureau-cheval sur le meme

critere) au vers 2.1.1 saso vrso 'sva iti lingato näyaka-visesäh. näyikä punar mrgl badavä hastini
ceti. Texte original sur: http://gretil.sub.uni-goettingen.de/gretil/l_sanskr/6_sastra/6_kama/
kamasufu.htm (26.09.2013).

10 Voir cependant l'essai de Daud Ali « Rethinking the History of the Käma World in Early
India » (Ali 2011a), qui invite ä lire les kämasätras comme ayant ete influences par les traites

d'esthetique et de ce fait, de leur appliquer les memes criteres. II propose d'etendre les parametres
de l'experience esthetique ä la comprehension de käma.

Voir aussi dans le meme numero de The Journal of Indian Philosophy, Particle de Patel qui
demontre ä l'aide de divers exemples que kämasästras et alankärasästras partagent les memes

typologies. Relevant au passage que ce phenomene etait dejä present chez les poetes clas-

siques : « Classical kävya poets from Asvaghosa (first century CE) to Amaru, Mayüra, Subandhu,
and Dandin (seventh century) to Bilhana (eleventh century) and Sriharsa (twelfth century CE)

incorporate the technical language and concepts of kämasästra into their works. » (p. 105).
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Les principaux textes appartenant ä ce genre sont le Kämasütra de Vätsyä-

yana (deuxieme moitie du 3ime s.), le Ratirahasya de Kokkoka (avant le 13§me s.),11

le Nägarasarvasva de Padmasri (entre le 8®me et le 134me s.),12 le Kämasamüha

(15&me s_) d'Ananta, et YAnangaranga de Kalyänamalla (15e s.).

Cet ensemble de textes demontre l'importance de ce genre de typologies
dans la litterature indienne et son accroissement au fil des traites, qu'ils soient

d'un genre ou d'un autre. Les sciences de la poetique et de l'erotique, sous des

formes plus ou moins proches (cf. note 7), se sont appropriees cette maniere de

composer des textes, et ont reflechi ä differentes fagons de penser le feminin. Ces

näyikäbhedas font si bien partie de la litterature indienne, que Abü al-Fazl, grand
intellectuel de la cour d'Akbar, en fait mention dans sa definition de sähitya
(litterature) lorsqu'il presente «les arts et les sciences des Hindous » ä l'empereur

Moghol dans son Ä'in-i akbari. De plus, il ne fait pas que mentionner l'existence

de ces näyikäbhedas, mais il en presente dans le detail huit types et sous-types en

expliquant la signification de chaque terme.13

3 Le nayikäbheda se suffit ä lui-meme:
Bhänudatta

Jusqu'ici, ces typologies se trouvent dans des textes ä caractere global, traitant

non seulement de typologies feminines, mais egalement d'autres elements lies ä

l'esthetique et ä la rhetorique pour les alankärasästras ou les sästrakävyas, et ä

d'autres domaines de la vie ä la cour (par exemple), pour les kämasästras.

Avec le texte de Bhänudatta, le näyikäbheda prend son essor, puisqu'il n'est

plus une partie d'un traite plus large, mais qu'il devient une oeuvre ä part en-

tiere. Une ceuvre dediee, du premier au dernier vers, ä la description de la näyikä

Dans le meme ordre d'idee, il serait interessant d'etudier la typologie presentee par Bharata

dans le chapitre 24. 99-147 oü les femmes, stri (et non plus la näyikä du srhgärarasa), sont
divisees selon leur nature (sila). L'auteur y repertorie vingt-deux (vingt-trois selon les editions)

types de femmes possedant la nature des dieux, des asuras ou de differents animaux tels que
le tigre ou l'elephant, et les decrit selon des criteres physiques et selon leurs comportements et

attitudes.
11 Bien que le Kämasütra ait souvent ete traite comme le plus important des kämasästras, il est

important de noter que YAnangaranga et le Ratirahasya, au vu de l'influence qu'ils ont eu sur la

litterature, ont certainement du etre largement diffuse parmi les lettres indiens. Voir Ali 2011a:

9-10.

12 Concernant cette fourchette de datation tres large, voir Ali 2011b: 42.

13 J'ai consulte la traduction en ligne de Blochmann & Jarrett, Vol. Ill, pp. 230-244. http://
persian.packhum.org/persian/main?url=pf%3Ffile%3D007020500/o26ct0/o3DO (26.09.2013).
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(et dans une moindre mesure ä celle du näyaka). Ce developpement presuppose

que ces typologies soient suffisamment connues et appreciees pour qu'un auteur
decide d'en faire l'objet unique de son travail. Le texte de Bhänudatta s'intitule
Rasamanjari, « Bouquet de rasa », et a vraisemblablement ete ecrit entre 1499 et

1541.w Pollock (2009), dans son introduction ä la traduction de la Rasamanjari

souligne l'aspect novateur de cette oeuvre sur trois points. Le premier est qu'il
s'agit du premier traite independant sur le sujet des näyikäbhedas, le second par
le fait que l'auteur developpe de nouvelles categories, et le troisieme par le fait

qu'il synthetise tous les traites de theorie poetique qui l'ont precede.

Au niveau de sa structure, la typologie fonctionne sur le meme mode que
les typologies precedentes. C'est-a-dire que dans un premier temps, l'auteur

enonce la categorie dont il va parier, en l'expliquant par une definition. Ici la

sviyä mugdhä, la jeune mariee naive :

One's own näyika is herself of three types: the naive, the average, and the sophisticated. The

naive is a girl who is just reaching puberty, and she may or may not understand its manifestations.

The same naive näyika is in due course a "newly married" woman, who is bashful

and timid in her desire; and, in due course, a "confident newly married" woman, who is

more compliant. Her characteristic behaviour is as follows: she enchants with the modesty
of her actions, she is mild in her love-anger, and eager for new ornaments.

Ensuite, Bhänudatta annonce qu'il va donner un exemple de la mugdhä näyikä,

avant un court poeme de sa composition :

An example of the naive näyika:

Womanhood, ordered by the monarch himself,
the God of love, to take up its dwelling
in a young girl's body, performs the housewarming rite

at the auspicious hour: her glancing eye
is directed to start to dance like the wagtail bird,
her complexion to shed a glow like the full moon's light,
her speech to sound like waves on the nectar ocean.15

L'alternance entre partie explicative et partie creative dans laquelle un exemple
est explicite est maintenue telle que dans les traites precedents. Ce texte a eu un
impact considerable sur la production litteraire posterieure, et notamment sur
les auteurs de langues vernaculaires qui developperont ce genre de travaux qu'ils
vont appeler laksana-grantha, livre de definitions.16 Certains d'entre eux se sont

14 Pollock 2009: xxii.
15 Pollock 2009: 7.

16 Pollock 2009: xxv.



322 Nadia Cattoni DE GRUYTER

d'ailleurs largement inspires des travaux de Bhänudatta pour certaines de leurs

compositions, notamment Krpäräm, Nanddäs, Rahim, Sundardäs ou Dev.17

4 Le näyikäbheda dans la litterature en langues
vernaculaires

Deux categories18 de poetes s'exprimant en langues vernaculaires vont utiliser ce

genre de typologies dans leurs creations. Premierement, les auteurs de la bhakti,

qui ont chante leur adoration ä dieu dans differentes langues vernaculaires et ont
utilise la methode classificatoire des näyikäbhedas. Elle est par exemple reprise

partiellement chez un auteur comme Sürdäs pour representer la Krsna-lilä, les

jeux amoureux de Krishna.

Mais les auteurs qui ont contribue de maniere significative au developpement
d'une multitude de classifications et de descriptions fines et delicates de näyikäs

sont les poetes de cour, ceux que l'on dit appartenir au ritikäl, la periode du ma-
nierisme ou du haut style.19 Certains dedient, ä la maniere de la Rasamanjari
de Bhänudatta, une ceuvre complete ä la description de la näyikä (et du näyaka

sur quelques vers), d'autres integrent ces typologies ä un travail plus vaste sur le

modele des sästras Sanskrits.

Afin de mieux apprehender ce phenomene, nous allons developper l'exemple
d'un poete nomme Dev (1673-1745?) et ä travers lui, demontrer l'importance de

la production dans ce domaine, ainsi que le changement ou l'adaptation qui ap-

parait dans la maniere de construire les oeuvres (point 4.1.). Puis nous traiterons
de l'intensification de l'integration de typologies appartenant ä d'autres genres
litteraires que les traites d'esthetique stricto sensu, et examinerons la maniere

dont l'auteur integre ces nouvelles typologies sur le plan de la creation poetique

(point 4.2.).

17 Voir Pollock 2009: note 10 p. xlii pour le lien entre ces travaux. Pour Dev, voir Nagendra 1949:

38.

18 Ces deux categories ne sont pas exclusives l'une de l'autre. Les auteurs qui ont ete classes

dans la categorie du ritikäl ont aussi compose de la poesie ä caractere devotionnel et ont par
exemple, comme Kesavdäs, represents la näyikä sous les traits de Rädhä et le näyaka, le heros,

sous les traits de Krishna.

19 Voir Gupta 1967: 20-22 qui fournit une liste de 36 travaux en hindi, appartenant au bhaktikäl

ou au ritikäl, et dans lesquels apparaissent des classifications de la näyikä.
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4.1 Developpement du näyikäbheda et structure de l'ceuvre

Dev est un auteur prolifique, originaire d'Etawah, et qui a vecu entre le milieu
du 17e s. et le milieu du 18Srae s. II a travaille dans diverses cours royales, pour
des princes Moghols aussi bien qu'hindous, ainsi que pour de riches marchands.

II faisait partie de ce qu'on appelle le kavikula,20 le groupe des poetes de cour
de langue braj qui ont produit une enorme litterature entre 1600 et 1850, et qui
ont notamment fait du näyikäbheda un moyen privilegie d'expression. Dix-sept

oeuvres sont attributes ä Dev,21 qui est considere comme Tun des grands noms de

cette periode au meme titre que Kesavdäs, Raslin, Bihariläl ou Matiräm. II est spe-

cialement connu pour ses nombreux näyikäbhedas souvent originaux, et est loue

par les critiques litteraires pour la finesse et la delicatesse avec laquelle il decrit
les figures feminines. II reste malgre tout tres peu connu ä l'exterieur de l'Inde

parce qu'etudie uniquement par des chercheurs indiens (quelques ouvrages en

hindi lui sont consacres), et parce qu'il n'a jamais ete traduit dans aucune langue
occidentale.

Parmi les dix-sept travaux de Dev, onze comportent un näyikäbheda. Les

typologies interviennent ä des degres divers, c'est-ä-dire qu'elles prennent plus
ou moins d'espace dans la construction generale de l'oeuvre. Dans certains

travaux, l'auteur les integre ä une thematique litteraire large, ä la maniere

d'un alankärasästra classique. Ainsi la typologie de la näyikä intervient au

milieu d'autres sujets tels que la presentation des neuf rasas, des bhävas (etats

emotionnels), ou des alankäras (ornements, figures de style), ainsi que d'autres

thematiques propres ä la creation litteraire. C'est le cas par exemple du Bhävaviläsa

ou du Kävyarasäyana dans lesquels on trouve des categories de näyikäs et de

näyakas qui sont presentees, mais inserees au milieu d'autres considerations.

Par contre dans d'autres oeuvres, telles que le Sumilavinoda ou le Rasaviläsa,
la majorite des poemes sont dedies ä la description de figures feminines. Le traite
est alors construit de la fagon suivante : le poete debute par quelques considerations

sur srngärarasa ou parfois par une presentation des bhävas, avant d'enchai-

ner avec plusieurs typologies de näyikäs les unes ä la suite des autres.22 II omet
d'ailleurs tres souvent d'offrir une typologie dediee au näyaka. Dans ce genre de

20 Pour une explication plus approfondie de cette notion, voir Busch 2011:194-201.
21 Tous les chercheurs ne sont pas d'accord sur le nombre d'ceuvres ä attribuer ä cet auteur, je

me refere ici aux oeuvres compilees dans les trois volumes de Deva Sampürna Granthävali par
Malviya 2002.

22 Pour se faire une idee du nombre de typologies qu'il est possible de trouver dans une seule

oeuvre, voir par exemple la liste que propose Gupta 1967: 404-405 qui repertorie toutes les

classifications et sous-classifications de la näyikä dans le Rasaviläsa.
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travaux, l'accent est mis sur les multiples descriptions de la näyikä selon diffe-

rents criteres de classification. Ce sont ces derniers qui ressemblent le plus ä ce

que nous avons presente concernant Bhänudatta. La difference avec un poete
tel que Dev est que la partie explicative se modifie au niveau de sa structure et

s'amenuit.
Si nous reprenons le meme exemple que nous avons traite pour la Rasa-

manjari, soit la mugdhä näyikä, le poete la presente comme suit:

II y a trois faqons de marquer cette division.
Le poete decrit la mugdhä, la madhyä et la pragalhhä.

Voici la mugdhä:
Le lustre de la jeunesse s'intensifie et supplante l'enfance.
La beaute du corps de la ferame naive se demultiplie de jour en jour.23

Cette structure est typique de la partie explicative oü le dohä (couplet) est
utilise en alternance avec d'autres formes de strophes comme le kavitta (quatrain)

que nous verrons ci-dessous, et qui est utilise pour former le poeme qui sert

d'exemple.
Au niveau du contenu, deux choses sont interessantes. La premiere est que

l'utilisation du substantif «le poete » (kavi) peut evoquer soit Dev lui-meme,
mais aussi toute la tradition qui le precede. L'auteur peut par cette mention, s'y
affilier, et montrer ainsi que cette typologie est une typologie classique qui se

decline en trois categories : la näyikä naive, la moyennement naive et la mature.

Deuxiemement, le dohä, qui est un metre couramment utilise dans la litterature

en braj pour composer de la poesie comporte un caractere bien moins explicatif
que ce que nous avons pu lire dans la Rasamanjari qui donnait une definition

precise de ce qui etait entendu par mugdhä näyikä. Ici Dev est plus proche d'une

description que d'une explication, tout comme dans le quatrain qui suit et qui
sert d'exemple ä la categorie citee :

Void un exemple de la mugdhä :

La jeunesse se realise, la fievre de Kämadev se fait connaitre, la brillance du corps augmente

constamment et resplendit.
En riant et regardant eile vole le coeur de chacun, eile regarde avec des yeux pleins d'amour.

Dev dit: Elle apprend de jour en jour, elle regarde autant qu'elle peut le bien-aime avec des

yeux lanqant des regards vifs.

Elle est etendue, somptueuse comme autant de charmants lotus bleus sans racine qui ont
ete cueillis.24

23 Rasaviläsa 5.85-86 ; toutes les traductions de Dev sont effectuees par mes soins.

24 Rasaviläsa 5.87.



DE GRUYTER Le developpement des näyikäbhedas — 325

L'auteur propose ensuite encore un kavitta de sa propre composition afin d'il-
lustrer cette categorie. La difference d'intensite dans le cöte explicatif et la plus
grande place faite ä l'exemple s'explique par le fait que Dev, contrairement ä Bhä-

nudatta, n'avait pas pour ambition de fournir un resume representatif des tra-

vaux antecedents sur le sujet, mais plutöt de presenter la categorie bien connue
de mugdhä-madhyä-pragalbhä. II pouvait de ce fait se permettre de la presenter et

de l'illustrer, sans l'introduire trop lourdement et ainsi se focaliser sur les poemes

eux-memes, laissant la priorite ä l'exemple plutöt qu'ä la definition.25

Cette tendance se renforce encore concernant des typologies qui ont eu une
vie pour elles-memes. En effet, il n'est pas rare pour les poetes du ritikäl que seule

une partie de leurs oeuvres ait un parcours independant du traite auquel eile

est rattachee. Ceci est encore plus vrai pour un näyikäbheda qui, ne se rattachant
ni ä ce qui le precede ni ä ce qui le suit, peut etre lu (ou entendu) de maniere

independante. C'est le cas par exemple pour le Jätiviläsa de Dev, qui est integre ä

deux traites, le Rasaviläsa et le Sukhäsägarataranga, mais que l'on trouve aussi

de maniere separee. Cette typologie decrit la näyikä en fonction de son activite

quotidienne et de sa classe ou caste. Aucune definition n'intervient, la liste de

jeunes femmes est cependant decrite selon six categories qui sont les femmes de

25 Ces questions de travaux comportant des definitions et travaux n'en comportant pas ont ete

discutees parmi les chercheurs indiens comme Dvivedi ou Vishvanath Prasad Mishra, qui ont
travaille sur les poetes du ritikäl. Imre Bangha dans son article « Romantic Poetry in the Era of
Convention? The Emergence of the Idea of a ritimukt Trend within Hindi Mannerist Literature »

aborde ce sujet: « A synthesis of the ideas regarding love poetry was achieved by Vishvanath
Prasad Mishra in his Hindi sähitya kä atit 'The yore of Hindi literature' (1959-60). According to
him the 'Mannerist Era' had two main currents, the 'poetic current bound by convention' (riti-
baddh kävydhärä) and the 'poetic current free from convention' (ritimukt kävyadhärä). [...] In
each of these two poetic currents Mishra further distinguished two kinds of poetry. Literature
'bound into convention' can be subdivided into 'poetry bound by definitions' (lak?anbaddh

kävya), which he considered par excellence, 'bound by convention' (ritibaddh), and 'only-the-
defined poetry' (lak$yamätra kävya), which he also called 'realized mannerist' (ritisiddh). Writing
aesthetic definitions together with examples - and thus creating a 'book on the convention' - is

'poetry bound by definitions', while giving only the examples is 'only-the-defined poetry'. For

example Dev's Ras-viläs [...] falls into the first category, and Bihäri's Satsai, a collection of 700

independent couplets in the second [...]. » (pp. 18-19).

Dev est done classe comme un poete creant des oeuvres incorporant des definitions, et ne

juxtaposant pas seulement des poemes ä la maniere de Bihäri. II est vrai que si la comparaison
se fait avec des oeuvres qui sont plus de l'ordre de l'anthologie, un travail comme le Rasaviläsa,
de par sa structure, se classe dans cette categorie. Mais si on etudie de plus pres cette structure,
qu'on la compare ä des textes qui sont classes dans le meme genre, on remarque que les definitions

ne sont pas du tout du meme ordre que celles qui apparaissent chez les auteurs Sanskrits,
chez un auteur comme Bhanudatta, ou meme chez un auteur comme Kesavdäs qui dans sa Rasi-

kapriyä definit les categories plus longuement et precisement que Dev ne le fait.
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la cour, de la ville, du village, de la foret, de l'armee et Celles qui sont sur la route.

Chaque categorie regroupe un certain nombre de poemes representant diverses

activites. Par exemple, dans la categorie des femmes de la ville sont decrites la

vendeuse de legumes, la balayeuse des rues ou la femme lavant son linge sur
le ghät. Dans celle des femmes du village, on y trouve la gardienne de troupeau
ou la jeune femme allant chercher de l'eau. Le tout regroupe une soixantaine de

poemes decrivant la näyikä dans ses occupations, mais aucune structure theo-

rique ne soutient le tout, si ce n'est la division de base en six categories.26

4.2 Recherche de ('inspiration dans les kamasastras et

processus creatif

Suivre le developpement des näyikäbhedas jusqu'ä un auteur comme Dev nous

a permis de nous rendre compte de l'importance que ces derniers acquierent
dans la litterature indienne. Mais avec le renforcement de ce genre, les nombreux

poetes et textes existant sur le sujet, la force de la tradition, il etait peu evident

d'innover. Pour les premiers poetes en langues vernaculaires, utiliser leur propre
langue etait dejä une innovation en soi. Et creer un näyikäbheda en braj, meme
fortement inspire d'une ceuvre sanskrite, ou simplement traduire en langue
vernaculaire un traite Sanskrit etait dejä pergu comme une nouveaute. Mais Dev,

bien qu'il se soit inspire des textes Sanskrits pour certains de ses travaux a fait
le choix de chercher la nouveaute ou l'inspiration, notamment en poursuivant
le croisement entre typologies des alankärasästras et des kämasästras comme
le demontre un autre exemple tire du Rasaviläsa.27 Ce näyikäbheda donne une

26 De telles descriptions apparaissent aussi dans la Nagarasobhä de Rahim, cependant les

descriptions sont plus breves (c'est-ä-dire que l'auteur utilise un metre plus court que Dev qui
s'exprime par quatrains), font moins mention de l'activite exercee par la näyikä (pour certains

poemes, Dev porte une grande attention ä l'activite qui est exercee par la näyikä et la decrit scru-

puleusement), et surtout ils ne sont pas ordonnes selon les six categories de Dev.

27 Nous avons vu plus haut avec les articles d'Ali et de Patel que kämasästras et alankärasästras

partageaient les memes typologies. Ceci s'accentue avec les poetes qui s'expriment en langues
vernaculaires. On retrouve par exemple dans la Rasikapriyä de Kesavdäs la typologie en padmini
(femme lotus), citrini (femme talentueuse), sankhini (femme conque) et hastini (femme elephant)

exposee dans le Ratirahasya de Kokkoka et pour la premiere fois introduite dans un ritigrantha
(Gupta 1967:145). Une grande partie des auteurs du ritikäl, dont Dev, reprendront cette typologie
dans leurs propres travaux. Abu al-Fazl, dans son explication de sähitya integre egalement cette

typologie. Ce qui est tres interessant puisque ceci signifierait que, si Gupta a raison, ä l'epoque
de la composition du Ä'in akbari, soit ä la fin du 16toc siecle, les auteurs de langues vernaculaires

tels que Kesavdäs avaient dejä acquis une reputation suffisamment importante pour les prendre

en tant que reference.
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liste de jeunes femmes et les decrit en fonction de leur region d'origine.28 L'auteur

propose ainsi vingt-six poemes ; chacun d'eux etant dedie ä une näyikä venant

d'une region particuliere. Pour notre exemple, la näyikä decrite vient de la region
de Malwa, au sud-est du Rajasthan.

Voici l'epouse venant de la region de Malwa.

En s'avangant, eile parle et observe ; chaque jour eile fait grandir les qualites de l'amour

par deux.

Respectueuse de Kämadev, le ravissement emerge de tout son corps, eile offre ä boire par
ses levres.

La jeune femme captivante de la region de Malwa atteint le coeur de son bien-aime.

Elle procure de la joie de differentes manieres par des plaisirs appropries.29

Dans le kämasästra de Kalyana Malla, PAnangaranga, que nous avons evoque
au point 2, il existe egalement un näyikäbheda qui decrit divers types de femmes

en fonction de leur region d'origine. Le texte presente dix-huit femmes, et nous

y retrouvons la description de la femme venant de Malwa. L'auteur en fait la

description suivante:

La femme Malwa veut etre besognee tous les jours: c'est bien l'affaire de ceux qui aiment

un congres prolonge. On ne la satisfait que par des embrassements, dont eile n'est jamais

rassasiee; et, dans certains cas, il faut l'attouchement des doigts pour amener chez eile le

paroxysme.10

Le contenu de ces quelques lignes est fidele aux traites sur l'erotisme ä vocation

didactique. Elles offrent une definition de la femme venant de la region de Malwa

et de la maniere de se comporter avec eile durant l'union sexuelle pour la satis-

faire. Le poeme de Dev quant ä lui est d'un autre ordre, destine ä eveiller le
sentiment erotique ou amoureux chez le lecteur par des images legeres et sensuelles.
Le contenu est different done, mais l'enveloppe est la meme. Cet exemple se situe
bien dans l'idee de typologies communes, d'echanges entre differents types de

traites, mais dans ce cas particulier, l'echange ou l'emprunt ne se fait que sur
un plan exterieur, le poete utilisant la structure proposee ä ses fins personnelles
d'une part, et laissant parier son propre art d'autre part.

28 Ce genre de descriptions d'ordre ethnique, visant ä repertorier les coutumes, les ornements,
la fafon de se vetir ou de manger selon les regions d'Inde se trouvent dans de nombreux textes
de diverses langues et epoques. N'en mentionnons que deux tres differents: le Desä(an de

Sundardäs (1596-1689) en braj et le Räulavela de Roda entre le ll£mc et le debut du 13in"-' siecle en

apabhramsa. Voir l'article de Horstmann (2009).
29 Rasaviläsa 5.43.

30 Traduction tiree de Ananga-ranga. Traite hindou de l'amour conjugal, p. 56.
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5 Conclusion

Ce parcours ä travers ces multiples textes, l'etude de leurs relations et de leur
evolution au fil du temps et des langues a demontre l'importance et le develop-

pement qu'a connu ce qui au depart etait constitue de quelques listes de person-

nages feminins. Ce qui etait une sous-section d'un chapitre d'un traite focalise

sur des considerations litteraires plus larges s'est transforme en un genre ä part
entiere. Genre qui au fil de son developpement s'est enrichi, grace d'une part aux
auteurs qui se sont interesses ä multiplier les typologies de näyikäs et ont mis leur
talent au service de ce developpement, mais grace aussi ä l'echange et la permea-
bilite qui existaient entre les differents genres litteraires, qui etaient bien moins

figes que ce qu'on a parfois pu croire.
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